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NOUVELLES 
ET INFORMATIONS 
Ephémérides du Muséum. - Recherchea 
scientifiques au Sahara occidental. - Nous 
avons annoncé à nus lecteurs (La Terre et 
la Vie, avril 1U:l4), le départ pour le 
Sahara occidental, de M. Théodore Monod. 
lies nouvelles récentes nom: permettent de 
donner quelques renseignements intéres­
sants sur la première partie de son voyage. 
Parti de Saint-Louis à la lin de mars, M. 
�lonod s'est dirigé d'abord sur le massif du 
Tagant, par Aleg et �fuudjéria. De ce 
dernier p:)int, il s'est rendu à Atar dans 
!'Adrar, uit il arrivait au début Je mai. Le 
m1is fut occupé par des recherches dans 
!'Adrar occidental. un voyage vers le nord 
jusqu'aux mines de sel d'Idjil et un autre 
rers le sud-ouest jusqu'au littoral atlan­
tir1ue. En juin et juillet, M. Monod s'est 
consacré à la partie orientale de I' Adrar, 
avec Chinguelti pour base, atteignantainsi 
Chrérik au nord, le Ri chat à lest, El llaq au 
snd est. et El Berbera au sud-ouest. Au c•mrs 
de ses continuels déplacements, M. Monod 
a pu déji1 réunir d'abondants matériaux 
Cl)ncernant ! 'histoire naturelle et l'archéo­
logie. L'attention de M. Monod a été jus­
qu'ici retenue tout spécialement par des 
•1uestions de géologie (stratigraphie des 
multiples falaises superposées de I' Adrar) 
el de préhistoire . Dans ce dernier do­
maine, il a découvert avec étonnement 
que le paléolithique ancien, inconnu jus­
'fl•'ici dans la région , y était en fait extra­
ordinairement abondant, au point que tel 
c irque du Dhar est jonché de beaux hi­
l'aces chelléens avec une profusion qui 
confond littéralement l'imagination. Un
nombre cunsidi·rable de gravures et d'ins­
criptions sup�rbes ont été découvertes et 
relevées. Comme dans le Sahara septen-
1.rional et central on distinl(ue, sous les 
::ravures modernes et les· inscriptions 
arabes. un �roupe moyen, alphabéti<1ue 
et camelin, l exact équivalent du « libyco­
berbére >l peu connu ailleurs, e t un 
groupe archaïque, précamelin-bovin, anal-
phabétique, à patine foncée, à trait par· 
fois profond et mùme poli. Un rait de11 
plus curieux ei>t l'extraordinaire rareté .clu 
<.:hameau dans le groupe moyen (où, par 
contre, le Cheval abonde), alors c1ue le 
Dromadaire est très commun sur le11 
pc'ltroglyphei; sud-algériens de m1\me 
époque ; il semblerait donc que le Cha­
meau n'ait élé adopté comme monture 
dans l'Ouest saharifln c1ue beaucoup plut1 
tardivement qu'l1 l'Est. Un pareil retard 
ne pourrait-il pas i'itre di11 luul t1imple­
ment au fait que le Sahara atlantique. 
désert atténué aujourd'hui encore, e11l 
demeuré beaucoup plu11 longtemps acces­
sible aux cavaliers? La néce11sité de l'em­
ploi du Chameau s'y serait fait sentir i1 
une époc1ue plus récente c1u'ailleur11. 
�I. Monod a eu, de plus, la bonne fortune 
de découvrir des sépultures anciennes 
surmontées de stèles portant des gravures 
du type archaïque el lrc'>s vraisemblable­
ment contemporaines de ces der11ii•re11 par 
conséquent. 
M. Monod, en quittant !'Adrar h la 1111 
de juillet, s'est dirigé sur le Tagant, pour 
travailler dans ce mai;sif et visiter 0111111ile 
les ruines de Tegdaoust da1111 le llkii;11, i•lu­
dier les riches slati111111 priJhi11t11ri1111cJ11 cle 
la zone Tichitt-Oualata et atteindre tmli11 
T orobe met.ou. 
• 
.. . 
Aux toutes dernière!! 11C111velle11 )f. M111111d 
avait pu procéder. h l,emgades. 11 1'1111rnr­
lure de plusieurs de ces siJpullure1111 11li•h!!! 
gravées dont il est <1ue11lio11 ci-de,.sus : ce11 
tombeaux sont considérés c11mme ui•oli­
thiques par�(. llonod, ce c111i Nablirail 
enfin I'àge préhist11ri•1ue des grarnrei; ru­
pestres archaïr1ues pri>camali11el!-b11\'i11e:-. 
D'autre part, M. Monod. a eu la b1111111J 
fortuue de découvrir le �1 .luillut. llan� 
l'Adrar. les schisles Golhla11die11� i1 
Graptolithes. 
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La prf>sence de ces schistes permeltra 
Je pri'ciser la chronologie des terrnins de 
l'Adrar et. d'utile� comparaisons a\'eC Il' 
primaire du Sud-Algérie11 el du Soudan : 
le� Gmptolilht):> de Maurita11ie ,·iennenl 
s intercaler enlin. de la façon la plus �alis­
faisaute. enlre ceux dn Sahara central 1�1 
11ord-occide11lal et ceux de Guinée. 
* 
* * 
La Perdrix roquette. - Depuis Aldro­
''ande. c'est-il-dire depuis le cnmmence-
111ent du XVII' siècle. les auteurs, orui-
1 hulogiques nu cynégétiques. ont parlé it 
maintes reprise:; d'une Perdrix grise. i1 
bec plus allongé que la Perdrix ordinaire. 
plus petite aussi el à pattes jauuàtres, 
dénommée par eux Perdrix roquette. 
Dans un article minutieusement fouillé. 
li. L. Lavauden tranche définitirnrnenl la 
question et raye la Perdrix roquette de la 
nomenclature (Alauda, n' i, W34). 
Cet Oiseau, dénommé Perdix dama11-
ce11a, n'existe ni à titre d'espèce, ni il titre 
de sou:; espèce. Les exemplaires auxquel:; 
1111 a appliqué ce nom étaient des Perdrix 
grises, soit migrat1·ices, suit appartenant 
à la forme armoricana, flui est de plus 
petite taille, soit enfin des :;ujets anor­
maux dont le développement avait été 
arrèté ou entravé par des conditions bio­
logique:; défavorable:;. 
Il faut donc en prendre son parti : la 
Roquette n'existe pas. Cependant on en 
parlera longtemps encore; ainsi que le dit 
fort justement M. Lavanden «en matif>re 
d'histoire naturelle cynégétique l es idées 
fausses se.ut extrêmement nombreuses. et 
tout particulièrement difficiles à df>ràci­
ner ». En histoire naturelle tout cuurL 
c'est la m•\me ch·1se. et ailleurs aussi ... 
* 
* * 
Une mère adoptive chez les Guêpes. -
Dans le numéro d'avril dernier de Tite 
E11tomologist's montltly J/ayazine, M. G. 
E . . J. Nixt•m narre l'intéressante observa­
tion 11ui suit. 
Voulant étudier le diweloppement des 
larves de Gui•pes, il avait recueilli un nid 
de Vesprt vulgaris, 11u'il avait emportn 
avec la reine, et suspendu dans une cage 
de ,·erre. J\lais la reine, 11ui avait d'abord 
fait beaucoup de difficultés pour rester 
avec son nid. l'abandonna délinitivement 
au b1111t de 1]uelques juurs. L'expérimen­
laleur s'avisa alors d'un stratagéme : il 
captura uuc femelle de Vespa germa.tica, 
qn'il enferma avec le nid abandonné. 
Celle-ci cunsidf>ra d'abord ce dernier avec 
mMiance. se promena r1uelque temps tout 
aulour. pui,.;, ras:;urée saus doute, y péné­
tra délibi'rémenL Elle se comporta par la 
sui I.e comme s'il était le sien propre; 
saisissanl 1 es morceaux de chenille et les 
lanes de :\louches que i\f. Nixon lui pré­
sentait au bout d'une pince, elle les 
màchait c11mplèlement, en absorbait les 
pa1·tie:> les plus liquides et s'en servait 
pour nourrir les larves du nid. En un mol, 
ellej0lllait. exactement le rôle de la véri­
table mère, "is-à-,•is des orphelins qu'elle 
avait adopl<"s. 
:\falheureusement, un accident dé truisit 
le nid, <le sorte 11ue l'expérien�e ne put 
i•tre menée à bonne fin : il n'en reste pas 
moins une observation fort curieu se. 
* 
* * 
Le Basilic à Camphre. - La plus 
grande partie du Camphre du commerce 
est produite par le Laurier it Camphre 
"Cinnamomu m ca mplwra 1 arbre asiatique 
v11isi11 du Cannellier. Mais d'autres piaules 
peuvent produi re dn camphre ; nombre 
de Labiées en renferment des quantités 
plus ou moins grandes, en particulier le 
Basilic à Camphre 'Ücimum canum Sims). 
qui peut Hre utilisé industriellement. 
L'U. R. S. S. a essayé· d'implanter le 
Laurier lt Camphre sur la côte caucasienne 
de la Mer Noire ; quant au Basilic, son 
acclimatation est un fait acquis. 
Ce dernier a été introduit avec succès 
dans des régions plus septentrionales 11 
clim<1.t pins humide, Caucase du Nord, 
régio11 centrale de Tchernozen, Ukraine 
méridhnale et centrale. etc... JI a été 
remarqué que la teneur én camphre de la 
nla.nt.e est pins élevée vers le nord que 
vers le sud ; d 'a.utre part c'est au sud 
qu'il faut cultivei· le Basilic dans le but 
d'obtenir des graines. 
La plante, qui peut se reproduire aus�i 
par boutures. est capable de dùnner d�ux 
récoltes par an dans les contrées méri­
dinnales; plus au nord. à cause des gelées 
plu:-; précoces el de la croissance plus 
lente, elle n'en donne qu'une. 
* 
* * 
Les vieux Cèdres. A la liste intéres-
sante de vieux Cèdres donuée dans le N° 
de juillet de La T1!1re el la Vie par M. Guil­
laumin, on peut ajouter celui qui se 
trouve à Evreux, au bord de la route 
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d'Orléans à Rouen. et qui porte la men­
tion «Cèdre du Liban. planté en t 794 par 
li. Boca11li11 ». Quoique moins vieux que 
ceux déj<'t cité,;. il atteint cependant un 
àge respectable : c'est d'ailleurs un spe­
cimen fort robuste el d'un port superbe. 
* 
* * 
Le curare. - Le curare est. on le sait. 
l'un des plus terribles puisons connus '. 
Il sert, de temps immémuriaL aux Indiens 
de l'Amérique du Sud, pour empoisonner 
leurs llèches ; la p1qilre de celles ·ci 
provoque rapidement une paralysie géné-
rale. bientôt suivie de mort. · 
Ou ue sait pas exactement de 11uoi se 
compose le curare. Il semble acquis que 
c'est un produit trrs complexe, renfer­
mant outre des :-;ubstances végétales 
tirées de diverses espèces de Strychnos, 
des venius animaux fournis par des 
Serpents, des Crapauds, etc. 
:\fM. J. A. Vellard et A. de Assis out 
essayé, par un procédé biologique, d'en 
isoler au moins 11uelques éléments. Ils ont 
étudié, en particulier, un curare des plus 
actifs que préparaient autrefois, dans le 
liant Am:izone, les Indiens Ticunas, et 
qui, malgrr sa fabrication ancienne - 40 
ou 50 ans ··- a conservé toutes ses pro­
priétés. 
Ils ont constaté que ce produit conte­
nait, en quantité assez faible, le venin du 
Bu(o mrtrinus, qui est le Crapaud le plus 
répandu dans 1' Amérique du Sud: c'est le 
seul renseignement précis que l'on pos­
sede jusqu'à présent sur le curare. 
* 
* * 
Une mission scientifique américaine en 
Afrique. - L'expédition Vanderbilt or­
ganisée par l' A.cadémie des Sciences Natu­
relles de Philadelphie est partie pour 
l'Afrique orientale anglaise. Son retour 
Joil s'effectuer par l'A. E. F. Un de ses 
buis essentiels est de se procurer un cou­
ple, viva11t, d'Ela11d de Derby. 
* 
* * 
Les Sciences naturelles 
à l'Académie des Sciences. 
SÉANCE DU 11 JUIN. 
Pétrographie. 
L. CAYEUX. -- Les difficultés de la claasi­
fication des sédiments calcaires ancie1111. 
Génétique. 
L. BLAlllNGHEM. - Hérédité eii 11io1af911e 
du Geranium praleuse l. v111-. album stria­
lum. 
Géolog ie. 
Georges r ..o1111or. - l'Oligocè11e IUUI le 
bassùi mollllll1ique de illalanc1lne ( V11ucl111e), 
d'ap1·1}s un réce11l 1ond11ye . 
Un récent sondage, effectué au Poul. 
Rouge, à proximité de la route Malancéue­
Vaison a douné la succession strati�rn­
phique suivante : Burdigalieu. Rnpélion. 
Lattorfieu supérieur, Juras1Si1 ue snpérionr. 
L'Oiigocène existe donc sous le bw;1Si11 
mollassique de Malaucène, oi1 1Sa pui1111a11c., 
est de �OO métres environ. 
Botanique. 
W1• .!<' FLONS. · Un cl.lll a1111rmal d'évu­
lutfon va1cufoire. 
Il s'agit du Ch1"ne-liège. où suivant lei' 
conclusions de l'auteur, tout se pasi;e 
comme si les cellules initiales de la radi­
cule avaient, au début de leur fonctionne-­
ment, une « accélération • maxima 
donnant la structure superposée ; elles 
perdraient ensuite cette accélération pour 
donner la structure intermf>diaire et la 
structure alterne. 
Cytologie végétale. 
CHADEFAUO. - Significal iu11 m111"pltr,[,,_ 
gique des ph y1ode11 dei Plt1!uplt yet!ea. 
ShNct: uu 18 JUIN. 
Géologie. 
ALBt:llT .!<'. fit: LAl'l'Allt:NT. - /,11 pli tf,. 
Salernes (Vat'), 1011 e11rucùwm1rnl, ,., ,,., 
rapports avec lei pli11 de /,oryu�1. 
Le pli de Salernes, qui s'étend 111Jr 
20 kilomètres , de Rognette aux abords de 
Lorgues est, comme celui des Uei.;aillom�. 
un pli couchP enraciné. A Lorgues i<t! 
rejoignent des plis provençaux el des plis 
alpins, plus récents; ces plii; sont c11uchl>s 
assez courts el toujours enraci nPs lt leur� 
extrémités. 
ANTONIN LANQUl�E. -· Sur la 11lr11cl11re 
de11 chaîne1 provençale� d1m11 fr ll1td ""' 
Ba11e1-Alpe1. 
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Paléontologie. 
D. SCHNEEGANS. -- Etude paléontologique 
prélimi11afre des fossiles �·�cueillis JJUr, R. 
La1nbert enfre A7adez et Zinder (Niger,1. 
Botanique. 
lf"• F. FLO.\"S. - Lu 11ot'Ïon de phyllo­
rhize chez le Chene-liège. 
Au point de vue de l'évolution .vascu­laire 1 e Chêne-liège offre un ca:; tres par­
ticulier. qui soulè,,e de multiples pro­
blèmes. Le Chl'\ue vert qui en semble très 
voisin présente, au contraire, le type cfas­
sittue ; il y a par C•rnsèque":t .. 
entre ces 
deux espèces une grande <l11lerence de 
structurf!. 
R. J. GAUTHEHET. -- Culture du tissn 
cambial. 
Il n'avait pas été possible, jusqu'à I?ré­
sent, d'obtenir le développement du tissu 
cambial isolé. En le cultivant dans un 
milieu nutritif convenable, M. Gautheret 
en a obtenu la croissance rapide; la durée 
de cette croissance peut atteindre trois 
moi:;. 
Anatomie végétale. 
B110ULAND. - De l' existence de trachéides 
dans la fleur de quelques e!lpèces de la famille 
des Renonculacées. 
Entomologie. 
Lucien BERLAND. - Etude en avion de la 
fau11e entomologique aérienne. 
Les premières recherch.es do ce genre 
ont été faites aux Etats-Unis par i\f. Cuad. 
Reprises en France par .\f. Berland, elle:; 
unt prouvé tille l'a.trnosp.hère ren�ei:me une quantité de peh�s. a111maux. qui t.ont partie du plancton aerien au mPme titre 
•1ue les organismes végétaux. 
Une étude plus pr0longée donnera cer 
tainement des renseignements du plu:; 
haut intérèt. 
SÉANCE DU 25 JUIN. 
Pédologie. 
V. AGAFONOFF. - Sur la question des 
sols enterrés d'r1lsace. 
L'objet de cette note est l'étude des 
horizons foncés trouvés dans les. loess 
d ·Alsace. en particulier ceux d' Aacheo­
hei m. Ceux-ci ressemblent aux sols enter­
rés ru:sses et serbes par leur composition 
chimique, mais ils en diffèrent par le.ur stratiaraphie variable sur une faible dis­
tance� Par ailleurs la formation de ces sols 
peut 1'!tre mieux expliquée par l'influence 
drs eaux souterraines que par le processus 
pédologiq ue normal. 
Géologie. 
.J. JUNG. - Sur la position des tufs rhyo· 
litiques viséens de la vallée de la 
.
Sioule
Pity-de-Dôme) et l'àge antéhercy�ien dei 
gneiss et des granites de la partie nord­
ouest du Plateau Central. 
La conclusion de ce travail est que le 
Plateau Central comprendrait, dans sa 
partie septentrionale, deux pays très dif­
férents : vers l'Est, une dépendance du 
géo:synclinal hercynien couvrant le Mor­
\·an, la Luire et l'Auvergne, vers l'ouest, 
un vieux bouclier, autour duquel sub­
:sisteut dos trace� des rivages des mers 
paléozoïques. 
L. CLARIOND. - La série paléozoïque dei 
territoires du Tafilalet (.�faro(}). 
Biologie végétale. 
CH. CHABllOLIN. - La germination dei 
graines d'Orobanche. 
Il est c onnu depuis longtemps que les 
graines d'Orobanc.he ne germent 11u'e11 présence des ra?111es d� plante�-hôt�s 
ou dau:s un terram arrose avec 1·extra1l 
des racines de ces plante.;. Le travail de 
�I. Chabrol in établil qu'elles peuvent ger­
mer mùme en présence des racines de 
plantes qu'elles ne parasitent pas, mais 
dans ce cas !'Orobanche ne se développe 
pas. Il en résulte qu'il est théoriquell!enl 
possible de débarrasser un sol des grarnes 
d'Orobanche en y cultivant des plantes 
déterminées telles que le Pois chiche et le 
Fenugrec, pour l'Orobanche de la Fève. 
Biologie expérimentale. 
ET. RABAUD et M11• M. L. VE11111t:11. -
L ·excitabilité rétinienne et l'immobiJisatio11 
réfl,exe chez les Oi&eaux. 
